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Prologue
Lawrence relut une troisième fois le rapport du détective privé avant d’examiner les photos qui l’accompagnaient. À vingt-huit ans, sa fille était si belle qu’il éprouva une bouffée d’orgueil. Cependant, contrairement à son attente, elle n’était pas mariée et vivait encore avec sa mère, ce qui le consterna.
Selon l’enquêteur, Veronica avait été fiancée trois ans auparavant à un chirurgien orthopédiste en poste dans l’hôpital pour enfants de Sydney où elle-même était physiothérapeute. Le jeune homme de presque dix ans son aîné était décédé lors d’un accident de moto deux semaines avant leur mariage. Depuis ce deuil, elle ne semblait pas avoir eu de petit ami, était devenue très solitaire, avait délaissé l’hôpital pour installer son cabinet de kinésithérapie à son domicile et se consacrait à son travail.
Sa douleur avait dû être immense pour la pousser à s’isoler de la sorte…
Lawrence le comprenait parfaitement. Lui-même n’avait jamais surmonté son chagrin après la crise cardiaque qui avait emporté son épouse adorée, Ruth, la compagne des quarante plus belles années de sa vie. Il avait alors quitté Londres pour faire de leur villa de Capri sa résidence définitive, résigné à finir ses jours seul. Mais il avait soixante-douze ans à l’époque, alors que sa fille, encore jeune, n’avait pas l’âge de renoncer à qui que ce soit, et certainement pas à l’amour.
Quel dommage ! songea-t-il tout en laissant errer son regard sur la Méditerranée, face à lui. Lawrence éprouva un immense regret de ne pas l’avoir contactée lorsqu’il s’était retrouvé veuf. Il aurait pu la réconforter, lui redonner goût à la vie après le décès de son fiancé. À présent, il était trop tard.
Atteint d’un cancer du foie à un stade avancé, il n’avait plus que quelques mois à vivre et ne souhaitait pas laisser à sa fille l’image d’un homme esseulé qui depuis des années noyait son chagrin dans l’alcool.
Lawrence avait pourtant rêvé d’avoir des enfants, mais Ruth étant porteuse d’une maladie héréditaire, il avait dû en abandonner l’idée. Lorsque le hasard lui avait fait rencontrer Nora, la mère de Veronica, qui à l’époque cherchait un donneur, il s’était aussitôt proposé.
— Lawrence, je ne vous dérange pas ?
— Bien au contraire ! Je suis toujours ravi de te voir.
Le vieil homme regarda son ami monter les quelques marches de la terrasse. Leonardo était un très beau jeune homme, qui à trente-deux ans avait déjà remarquablement réussi dans la vie. Malgré son physique de jeune premier et son charme irrésistible, il n’avait pourtant pas trouvé l’âme sœur.
Pour l’instant…
Lawrence referma le dossier du détective afin d’en dissimuler le contenu, puis se leva pour accueillir son visiteur avant de demander :
— Que me vaut ta visite alors que tu es venu sur l’île la semaine dernière ?
— Nous fêtons demain les soixante-dix ans de mon père. Je pensais vous voir au dîner. Or maman vient de me dire que vous avez décliné son invitation car vous partez dans la matinée à Londres consulter votre médecin. Rien de grave, j’espère ?
— Non, simplement mon foie qui me joue des tours. Dis-moi, es-tu venu faire une partie d’échecs, écouter de la bonne musique ou bien dans le but de me convaincre une fois de plus de te vendre ma maison ?
Leonardo sourit.
— Pourquoi pas les trois ?
— D’accord pour les deux premiers, cependant je ne suis toujours pas prêt à te céder cette propriété. Tu pourras l’acheter une fois que je serai mort et enterré.
— Même si j’adore votre villa et sa vue imprenable, j’espère que cela ne se produira pas avant de nombreuses années.
— C’est gentil, répondit Lawrence tout en allant ranger son dossier. Maintenant, veux-tu bien m’accompagner à la cave pour choisir une bouteille de vin ?
— Êtes-vous certain que cela soit raisonnable ?
— Ce ne sont pas quelques verres qui feront une grande différence.


1.
Veronica raccompagna à la porte son dernier client de la journée. À quatre-vingt-quatre ans, et malgré une sciatique très douloureuse, Duncan ne se plaignait jamais.
— Je vous note un rendez-vous pour la semaine prochaine à la même heure ?
— Je suis désolé. Ma petite-fille fête ses vingt et un ans ce week-end. Je prends donc l’avion pour Brisbane demain et passerai une semaine ou deux chez mon fils. Le temps est plus clément là-bas, un peu de chaleur fera du bien à mes vieux os après l’hiver froid que nous avons eu. Je vous appellerai dès mon retour.
— Alors je vous souhaite un bon séjour en famille, Duncan, et revenez-nous en pleine forme.
Elle regarda le vieil homme s’éloigner à petits pas prudents vers la maison qu’il occupait un peu plus bas, sur Glebe Point Road. En plus des retraités du quartier qui constituaient l’essentiel de sa clientèle, Veronica traitait des étudiants de la toute proche université de Sydney, des sportifs en convalescence après différentes blessures. De jeunes hommes sympathiques certes, mais qui souvent cherchaient à la séduire.
Sans partager le cynisme de sa mère envers la gent masculine, compréhensible après son expérience malheureuse avec son ex-mari, Veronica avait toujours espéré rencontrer l’homme qu’elle aimerait et respecterait suffisamment pour l’épouser puis fonder une famille. Avoir été une enfant unique lui avait donné envie d’avoir au moins trois ou quatre bambins.
Elle avait cru trouver le père et mari idéal en Jerome, charmant, séduisant et couronné de succès… Si sa mort brutale l’avait bouleversée, apprendre sa trahison l’avait littéralement anéantie. Comment avait-il pu être aussi hypocrite ? Et elle aussi naïve !
Il avait détruit sa confiance au point qu’elle évitait à présent toute relation.
En serrant les dents dans l’espoir de chasser ses mauvais souvenirs, Veronica se dirigea vers la cuisine. Elle finissait de remplir la bouilloire pour se faire un thé lorsque son portable sonna.
— Bonjour, pourrais-je parler à Veronica Hanson ? demanda un homme au léger accent italien.
— Elle-même.
— Je m’appelle Leonardo Fabrizzi.
— Le célèbre skieur ? lança-t-elle sans réfléchir.
— Vous me connaissez ?
Veronica hésita un instant avant de répondre, surprise d’être si troublée. Leur brève rencontre, plusieurs années auparavant lors d’une soirée à Saint-Moritz en Suisse, lui avait laissé un souvenir étrange. Lui n’en avait sûrement aucun d’elle. Champion européen de ski de descente, il était très célèbre à l’époque, aussi bien pour ses exploits sur les pistes que pour sa vie amoureuse débridée. Elle frissonna rétrospectivement à l’idée d’avoir failli être l’une de ses conquêtes éphémères.
— J’ai entendu parler de vous, répondit-elle enfin. J’aime beaucoup le ski.
Ce sport avait même été une véritable passion dès qu’elle l’avait découvert grâce aux parents d’une camarade de classe, des gens fortunés qui l’avaient emmenée en vacances afin qu’elle tienne compagnie à leur fille. Veronica avait cessé de skier après avoir ­rencontré Jerome et n’avait jamais repris.
— Ma carrière est terminée, déclara Leonardo d’un ton sec. Je me suis reconverti en homme d’affaires.
— Je l’ignorais. En quoi puis-je vous être utile, monsieur Fabrizzi ?
— Je vous appelais pour vous informer du décès de Lawrence Hargraves.
— Je ne connais pas ce monsieur.
— En êtes-vous certaine ?
— Absolument.
— Pourtant vous êtes une des bénéficiaires de son testament.
— Je crains de ne pas très bien comprendre.
— Il vous a légué sa maison.
— S’agit-il d’une plaisanterie ?
— Je vous assure que non, mademoiselle Hanson, je suis son exécuteur testamentaire. Si vous êtes bien Veronica Hanson, domiciliée à Glebe Point Road à Sydney en Australie, ainsi que l’atteste le document que j’ai sous les yeux, vous allez devenir propriétaire d’une superbe villa à Capri.
— Cette histoire est incroyable. Il doit y avoir une erreur…
— Je ne pense pas. Cependant, je suis tout aussi étonné que vous car j’étais un ami proche de Lawrence et ne l’ai jamais entendu mentionner votre nom. Vous avez peut-être un lien de parenté éloigné avec lui ?
— C’est possible, mais j’en doute. Je poserai la question à ma mère.
Cette dernière étant fille unique, cela semblait peu probable. Quant à son géniteur, Veronica ignorait son nom puisque son certificat de naissance portait la mention « Père inconnu ». Vu qu’il s’agissait d’un étudiant venu de Lettonie qui vendait son sperme pour financer ses études, il y avait peu de chances qu’il ait porté un patronyme à consonance si britannique.
— J’espère qu’elle vous aidera à résoudre ce mystère. En ce qui concerne l’héritage, mademoiselle Hanson, vous pourrez prendre possession de cette villa dès que les documents légaux auront été signés et les frais réglés. Je dois cependant vous avertir que si vous n’avez aucun lien de parenté avec M. Hargraves les droits de succession représenteront huit pour cent de la valeur actuelle de la propriété, une somme relativement importante.
— De quel ordre ?
— La maison devrait se vendre environ quatre millions.
— Une somme conséquente, en effet ! s’exclama Veronica après avoir effectué un rapide calcul mental et s’être rendu compte qu’elle ne possédait pas un tel montant.
— Si cela vous pose un problème, je pourrai vous avancer l’argent. Vous me rembourserez une fois la vente effectuée.
— Pourquoi feriez-vous cela ? Il pourrait s’écouler un certain temps avant que je trouve un acquéreur pour une telle propriété.
— Non, car j’aimerais l’acheter. Je vous conseille bien sûr de contacter plusieurs agents immobiliers afin d’obtenir différentes évaluations. Leur prix sera le mien et je réglerai comptant.
Veronica leva les yeux au ciel. Au diable les gens qui étalaient leur fortune ! Les parents de Jerome, des personnes extrêmement aisées, n’avaient cessé de lui faire remarquer sa chance d’épouser leur fils unique.

TITRE ORIGINAL : THE ITALIAN’S UNEXPECTED LOVE-CHILD
Traduction française : FRÉDÉRIQUE LALLEMENT
© 2018, Miranda Lee.
© 2019, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-3068-5

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/cover/4cover.jpg
MIRANDA LEE
Le joyau d’un Italien

Une luxueuse villa a Capri est le dernier joyau que
Leonardo Fabrizzi convoite. Seulement, la belle Veronica
Hanson, héritiere de la propriété, refuse de la lui vendre.
Parce qu'il n'est pas du genre a renoncer, Leonardo décide
de conquérir la jeune femme, pour mieux la faire céder.
Mais de la séduction a la passion, il n'y a qu'un pas, que
tous deux franchissent. Et bientdt, ils doivent faire face a
une conséquence inattendue...
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